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Forces speciales

Forces speciales contre preneurs d'otages

Lt col EMG Ludovic Monnerat

Redacteur adjoint, RMS+

Depuis
les Jeux Olympiques de Munich en 1972,

les prises d'otages et leur immense levier media-
tique font partie des defis auxquels les gouverne-

ments sont regulierement confrontes. Le caractere into-
lerable du chantage politique alors exerce sur le territoire
national amenera les autorites ä creer 011 ä reorienter des

unites speciales capables de debloquer la Situation avec

un emploi cible et proportionnel de la force.

Rapidement etendu ä des prises d'otages se deroulant
ä letranger dans un contexte similaire, telles que le de-

tournement d'avion ou de navire, voire la prise d'une re-
presentation diplomatique, le recours ä la force a donne
lieu ä des succes eclatants (Entebbe, 1975 ; Mogadiscio,
1977 ; Londres, 1980 ; Marignane, 1994), mais aussi ä des

echecs retentissants (Iran, 1980) ou ä des polemiques qui
perdurent (Ouvea, 1988 ; Lima, 1997).
Suite ä une evolution majeure des perceptions et des

enjeux politiques, la capture d'un ou de plusieurs ressortis-
sants nationaux dans des zones instables ou en conflit forme

desormais un moyen de pression comparable, quoique
d'ampleur reduite. Que ce soit dans le cadre des conflits
contemporains ou par la resurgence spectaculaire de la

piraterie, avec des revendications politiques ou financie-

res, ces prises d'otages placent les gouvernements face aux
trois options classiques resultant de tels chantages :

• Negocier une Solution acceptable pour l'ensemble des

parties, avec des compensations financieres (versement
d'une rangon) ou autres (liberation de prisonniers,
etc.), au risque de perdre la face et de faire augmenter
le danger d'enlevement sur ses propres citoyens, voire
de fournir aux ravisseurs les movens d'augmenter leur

spectre d'activites.

• Declencher une action de liberation, soit au plus vite,

pour eviter le transfert des otages en un lieu moins
accessible, soit de faqon deliberee, apres une longue
preparation, ahn d'identifier la meilleure maniere et le

meilleur instant pour parvenir au succes, au risque de

provoquer une confrontation armee dont peuvent pätir
les otages ou, ensuite, des actes de represailles.

• Refuser toute negociation avec les preneurs d'otages

et renoncer ä toute action coercitive pour liberer ses

concitoyens, au risque de paraitre entierement passif

voire insensible, d'abandonner toute initiative, ce qui

encourage une diplomatie parallele, et ainsi de subir les

effets d'une pression mediatique pouvant prendre des

proportions immenses.
C'est la mise en ceuvre de la deuxieme option qui nous

interesse ici. Sur la base de quelques exemples recents et

dramatiques, nous allons voir quelles sont les conditions-
cadres et les capacites necessaires pour engager des ac-

tions qui figurent parmi les plus difficiles qu'une forma-

tion militaire puisse entreprendre, pour ensuite mettre

en perspective les effets obtenus avec le probleme plus

large des options face aux prises d'otages.

Commandos marine contre pirates

Entre avril 2007 et avril 2008, la France a ete confrontee

aux detournements successifs de 3 navires par des pirates

somaliens, avec ä bord plusieurs ressortissants frangais

pris en otage : le Ponant, le Carre d'As et la Tanit. Dans

chaque cas, c'est par un recours aux forces speciales que

l'Etat va tenter de proteger ses interets, que ce soit apres

la livraison d'une rangon dans le but de recuperer celle-ci

(Ponant), 011 avant que les otages ne soient amenes dans

Fun des villages contröles par les pirates le long de la cöte.

L'exemple de la Tanit est sans doute le plus revelateur ä la

fois des moyens et des risques qu'implique une liberation

d'otages dans un tel contexte.1

1 Les sources utilisees comprennent avant tont l'ouvrage tres bien

documente de Patrick Forestier, Pirates et commandos, editions du

Rocher, 2010, complete par des articles de presse ulterieurs.
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Ce voilier de 14,5 metres, propriete d'un jeune couple
frangais parti avec un jeune enfant et accompagne de

deux amis pour une croisiere jusqu'ä Zanzibar, a ete Captine

par 14 pirates somaliens le 4 avril 2008, alors qu'il
naviguait - en depit des conseils de la Marine nationale -
ä 400 milles nautiques des cotes somaliennes. Deux jours
plus tard, un avion de patrouille maritime Atiantique 2 le
localise ä 280 milles des cotes et confirme la presence de

pirates ä bord. La cellule de crise du centre de planifica-
tion et de conduite des Operations (CPCO) ä l'etat-major
des armees est formee et un dispositif militaire important
se met en place.2 Ce dernier comprend :

• La fregate de surveillance Floreal, engagee dans le ca-
dre de l'operation ATALANTE ;3

• La fregate furtive Aconit, engagee dans le cadre de

l'operation ENDURING FREEDOM (Task Force 150);
• L'aviso Commandant Ducuing ;

• Un detachement de 20 commandos marine preposition-
nes ä Djibouti et largues en mer pres du Commandant
Ducuing avec des negociateurs de la DGSE ;

• Un detachement de 50 commandos marine bases ä

Lorient et largues en mer pres de YAconit avec des spe-
cialistes de langues et d'autres negociateurs de la DGSE;

• Un avion de patrouille maritime Atiantique 2 comme
plateforme d'observation aerienne;

• En appui general, la fregate allemande Necklenburg-
Vorpommern, qui dispose d'un bloc operatoire ä bord.

Le commandement tactique de l'operation est assure par
le capitaine de vaisseau Desgrees du Loü, chef d'etat-ma-
jor de la force maritime des fusiliers marins et commandos

de Lorient, qui a dejä ete deploye lors de l'affaire du
Carre d'As. Au niveau strategique, le President Sarkozy
est entoure par le chef d'etat-major des armees (CEMA),
le general Georgelin, et son chef d'etat-major particulier,
l'amiral Guillaud ; il choisit de privilegier dans un premier
temps l'option de la negociation, eu egard ä la complexite
de la Situation, tout en prenant les mesures permettant de

passer ä l'intervention.
Les elements partis de Djibouti sont bien entendu les

Premiers sur les lieux, ä proximite de la Tanit, mais les

pourparlers n'ont aucun succes ; les autres elements, ä

bord de VAconit, parviennent ä l'aube de 8 avril pres du

voilier frangais, qui se trouve alors ä quelque 130 kilo-
metres des cotes. La fregate suit de pres la Tanit, qui

compte ä son bord 5 pirates menagant les otages de leurs

armes chaque fois que des negociateurs s'approchent. De

toute evidence, depuis l'affaire du Ponant et la capture
de plusieurs pirates apres la remise d'une rangon, les

Somaliens se mefient des Frangais.
Ceci sera confirme par les conversations entre les com-
manditaires de la prise d'otage, ä terre, et les pirates ä

bord : le telephone satellitaire de la Tanit etant intercepte

2 Comme le plan Piratmer n'a pas ete declenche, en raison du faible
nombre d'otages, aucun element du GIGN - ä la difference du

Ponant - n'a ete engage. Ceci fera l'objet d'une polemique peu apres
l'operation.

3 Suivant en cela une pratique usuelle quoique peu recommandee, les

moyens deployes au profit d'une Operation multinationale sont retires
de celle-ci en faveur d'une priorite nationale.

par la flottille frangaise, les echanges sont traduits par les

specialistes de langue maitrisant plusieurs dialectes
somaliens et revelent que les 5 pirates ont pour seule mis-
sion de ramener le voilier sur la cöte, et qu'ils sont meme
menaces de represailles au cas oü ils n'accomplissaient
pas leur täche.
Du coup, le 9 avril, un tireur d'elite des commandos
marine poste sur YAconit abat ä 400 metres la tete de voile
de la Tanit : comme son moteur n'a plus de carburant,
il s'agit de l'empecher de poursuivre sa route en direc-
tion de la terre. Mais le courant continue de pousser le

voilier, alors que l'effet de surprise en vue d'une possi-
ble Intervention est maintenant largement entame. Les

conversations entre pirates et commanditaires appren-
nent que des renforts sont prevus ä proximite des cotes,
ainsi qu'une charge d'explosifs pour faire sauter le voilier
en cas de tentative de liberation.
Une Solution tactique potentielle serait l'elimination si-
multanee des 5 pirates par les tireurs d'elite frangais, mais
les Somaliens ne se montrent jamais tous ensemble sur le

pont. Les heures passent jusqu'au 10 avril, lorsque le voilier

n'est plus qu'ä 30 kilometres des cotes ; les renforts

en question pouvant arriver ä tout instant, le President
donne carte blanche au CEMA, qui donne l'ordre de pro-
ceder ä la liberation des otages, selon l'instant choisi par
le commandant tactique sur place.
L'assaut est declenche ä 1630 heure locale, au coucher du

soleil, lorsque 3 pirates sont presents sur le pont: 2 d'entre

eux sont abattus et le troisieme tombe ä l'eau, alors qu'un
zodiac des commandos marine est lance sur la Tanit - 8

hommes montent ä bord, 2 ä l'avant, 2 ä l'arriere et 4 au

centre. Les 2 pirates restants ouvrent le feu. A la poupe,
les commandos marine descendent un escalier plonge
dans la penombre et decouvrent la mere et l'enfant, ainsi

qu'un homme bronze qui esquisse un geste rapide ; c'est

le pere de l'enfant, qui est pris pour un pirate et touche

par deux projectiles.
Apres 6 minutes, l'assaut est termine, tous les pirates

captures ou tues, les 5 otages sont liberes, mais l'un d'entre

eux est grievement blesse ; transporte en urgence ä

bord de l'Aconit, il decede ä son arrivee sur la fregate. Les

autorites frangaises n'annoncent pas immediatement les
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causes de ce deces, se contentant d'expliquer que lors des

echanges de coups de feu, Tun des otages a ete mortel-
lement blesse. Le doute sur la cause de la mort du jeune
pere de famille sera leve definitivement en mai 2010, lors-
que l'enquete menee par le procureur de la Republique ä

Rennes confirmera qu'une balle franqaise l'a tue.

L'assaut reussi du Carre d'As

Le 16 septembre 2008, au seizieme jour de leur captivite, un
marin francais et son epouse ont ete liberes par un assaut

des forces speciales franijaises mene ä quelques centaines de

metres de la cote somalienne. Le voilier de 16 metres qu'ils
ramenaient en Europe, le Carre d'As IV, avait ete detourne
ä 170 kilometres des cotes, et les pirates demandaient une

rancon de 2 millions de dollars pour les deux Frangais.

L'operation a ete un succes : les deux otages ont ete liberes,

un pirate a ete tue et les 5 autres captures. La surprise a ete

obtenue par les commandos marine en menant une action
de nuit, vers 0315, et en procedant ä une diversion attirant
l'attention des pirates d'un cote du voilier, pendant que des

nageurs de combat escaladaient l'autre cote.

Mais le succes est egalement dü au fait que les otages, certains

qu'un assaut serait mene pour les delivrer, se sont dissimules
dans le voilier des la premiere explosion. Deux pirates venus
les chercher pour s'en servir comme boucliers ne sont pas

parvenus ä les trouver avant leur capture par les commandos

marine, dont l'assaut s'est acheve apres 10 minutes.

Navy SEALs contre Taliban

Le 26 septembre 2010, une travailleuse humanitaire
britannique nommee Linda Norgrove et trois collegues
afghans ont ete captures par un groupe de Taliban alors

qu'ils circulaient dans 2 voitures sur l'autoroute reliant
Jalalabad ä Asadabad, dans la province de Kunar, ä lest
de 1'Afghanistan.4 Des le lendemain, un contact a ete eta-
bli en vue de negoeiations avec les ravisseurs, membres
d'un groupe islamiste allie aux Taliban de la province, et

qui exigent la liberation d'une Pakistanaise condamnee

aux Etats-Unis en echange de leur otageu
Le secteur etant alors place sous la responsabilite des

4 Les sources utilisees pour eette partie comprennent : Julian Borger,
"Linda Norgrove: US navy Seal faces diseiplinary action over grenade
death", The Guardian, 13.10.2010 : James Chapman, Ian Drury et

Arthur Martin, "Moment British aid worker was killed in Afghanistan
was captured on special forces' helmet-mounted cameras", The Daily
Mail, 13.10.2010 ; Sean Rayment, "Linda Norgrove: how the rescue
Operation was bungled", The Telegraph, 17.10.2010 ; ainsi que la page
Wikipedia consacree ä l'affaire comme complement ponctuel (http://
en.wikipedia.org/wiki/Death_of_Linda_Norgrove).

5 C'est la meme femme dont la liberation a ete exigee le 29 juillet 2011

par des Taliban contre la liberation des deux Suisses enlevcs au
Pakistan en juin dernier.

troupes americaines, c'est un bataillon de parachutistes
americains - appuye par d'autres troupes, dont celles de

l'armee nationale afghane - qui a immediatement lance
des recherches intenses et barre les axes menant ä la

frontiere pakistanaise, proche de 16 kilometres environ.
Une delegation d'aines afghans est utilisee pour proceder
en parallele ä des negoeiations avec des representants des

ravisseurs ; c'est probablement gräce ä leur action que les

3 humanitaires afghans seront liberes le 3 octobre sans

contrepartie apparente.
L'enlevement de Linda Norgrove a provoque la mise

sur pied du comite de gestion de crise du gouvernement
britannique (Cabinet Office Briefing Room, COBRA),
conduit par le Premier ministre David Cameron, et a for-
tement mobilise l'attention du commandant de la FISA,
le general David Petraeus. Meme en aeeeptant la tenue
de negoeiations par le biais d'intermediaires locaux, les

Britanniques ont rapidement reconnu qu'une tentative
de liberation serait probablement la meilleure option,
compte tenu du risque que l'otage soit transferee au

Pakistan, dans la zone tribale du Waziristan, en un lieu

fortement protege et donc largement hors de portee des

forces de la coalition.
Les forces speciales britanniques presentes en Afghanistan
etant liees par des missions en cours et ne disposant pas
de moyens de transport aerien suffisants, le COBRA a

egalement aeeepte que des forces speciales americaines

deja actives dans le meme secteur preparent cette pos-
sible Operation de liberation ; comme des Navy SEALs

du DevGru seront finalement engages, ce sont donc des

elements du JSOC bases ä Bagram pres de Kaboul qui

ont regu et prepare cette täche, et qui ont concentre leurs

moyens de recherche de renseignements sur ce dossier.
Si les recherches au sol sont restees sans succes, elles ont

au moins permis d'empecher le deplacement de Linda

Norgrove. Parallelement, les reseaux d'informateurs en-

tretenus par les Etats-Unis ont permis de remonter la

piste des ravisseurs et de les situer dans l'enchevetrement
de groupes d'insurges ; des conversations ont pu etre in-

tereeptees, indiquant des pressions pour executer l'otage

britannique comme letaient les captifs ä lepoque de la

guerre contre l'Union Sovietique, ou pour la transferer au

plus vite dans la zone tribale, toute proche, du Pakistan.

La percee est survenue dans la journee du 7 octobre,

lorsqu'un Predator volant ä ö'ooo metres au-dessus du

sol a permis de confirmer la localisation de l'otage,6 dans

une zone boisee et pentue du village de Dineshgal, situe ä

quelque 2400 metres d'altitude. Les images retransmises

par le drone ont ainsi montre que Linda Norgrove etait

detenue avec au moins 6 de ses ravisseurs armes de fu-

sils d'assaut et de lance-roquettes antichar, mais aussi au

moins 10 femmes et enfants, dans un ensemble de huttes

en terre et en bois, protege par un mur en terre haut de

6 C'est du moins l'information disponible ä ce jour. II est permis d'en

douter, et de penser que d'autres sources - devant etre protegees -
ont ete determinantes.
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La fregate Aconit, engagee dans l'affaire de la Tanit.

presque 5 metres et large de 60 centimetres. En raison de
la Vegetation et du relief entourant l'objectif, une inser-
tion par aerocordage sur ce dernier etait la seule methode
possible.
Sur la base des informations disponibles, les elements en-
gages comprenaient les moyens suivants :

• Un detachement de 24 Navy SEALs du DevGru pour
prendre d'assaut l'objectif et liberer l'otage;

• Un detachement de 20 Rangers pour verrouiller l'objectif
et assurer la flanc-garde au sol;

• Un echelon de transport aerien comprenant 4 helicop-
teres MH-60 avec des tireurs d'elite restant ä bord;

• Un appui aerien rapproche fourni par une canonniere
volante AC-130;

• Un drone Predcitor pour une Observation permanente
de l'objectif.

L'autorisation d'executer l'operation a ete donnee le 7

octobre par le Premier ministre britannique, le COBRA
s etant reuni 12 fois en 12 jours depuis l'enlevement de

Linda Norgrove, et a ete transmise via le Foreign Office

par l'ambassade britannique de Kaboul. Le commandant
tactique de l'operation, en l'occurrence le commandant de
1 escadron du DevGru alors deploye en Afghanistan, avait
choisi de mener l'action au rnilieu de la nuit; l'objectif se

trouvant ä environ 160 kilometres de Bagram, c'est donc
vers 0230 que les 4 helicopteres ont decolle de leur base

d'operation avancee, ahn d'arriver precisement ä 0330
au-dessus de l'objectif.
L'assaut des forces speciales se deroule initialement

sans probleme : en quelques secondes, les tireurs d'elite
neutralisent - avec leurs armes equipees de silencieux

- deux sentinelles et les premiers Navy SEALs sont de-

ployes au sol, avant que les autres elements d'assaut ne
suivent ; des positions de tir en hauteur sont prises par
les Rangers, et deux combattants sont abattus par la
canonniere volante. L'action est du reste suivie en direct
depuis Bagram ä travers les images du Predcitor et de

l'AC-130, mais aussi gräce aux cameras embarquees par
certains Operateurs.
La suite de l'assaut se heurte neanmoins ä une resistance

et, dans la fusillade qui fait rage, une explosion violen-
te illumine les appareils de vision nocturne comme les

ecrans du centre de commandement ; lorsque tous les

objectifs sont liberes et le dernier adversaire abattu, ce

qui prend moins de 15 minutes, les forces speciales re-
trouvent ainsi Linda Norgrove grievement blessee, non
loin du cadavre d'un combattant presque coupe en deux.
Selon certaines sources, la jeune femme aurait reussi ä se

liberer de ses ravisseurs et s etait couchee en position
fetale, avant d etre touchee par l'explosion ; selon d'autres

sources, eile etait restee dans Tun des bätiments pres de

l'un des ravisseurs.

Quoi qu'il en soit, eile ne survivra que quelques minutes
ä sa liberation, malgre les soins apportes immediatement

par les Operateurs specialises dans le domaine sanitaire et

une evacuation par helicoptere. Et si l'explication donnee

pendant les premieres 48 heures pour expliquer l'echec
de l'operation sera cpie l'un des ravisseurs a mis ä feu sa
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ceinture d'explosifs, un controle des enregistrements
Video des cameras embarquees montrera que c'est une gre-
nade ä main lancee par Tun des Navy SEALs sur un ad-
versaire qui a probablement tue l'otage - ce qui donnera
lieu ä des excuses officielles du general Petraeus.
Au final, les 6 preneurs d'otages presents sur les lieux -
dont deux commandants locaux des Talibans - ont tous
ete tues, alors que les elements engages comme les non
combattants n'ont subi aucune blessure. Meme si les faits
ne restent que sommairement connus, il faut cependant
souligner que l'urgence ayant provoque le declenchement
de l'operation - et donc l'ignorance de l'emplacement
exact de l'otage sur l'objectif, ce qui prolongera la duree
de l'action et augmentera les possibilites de reaction ad-

verses - ainsi que l'usage dune arme ä fragmentation,
non adaptee ä une teile Operation, seront finalement les

causes delechec.

Parachutistes contre islamistes

Le 7 janvier 2011 vers 2315 heure locale, deux jeunes ex-

patries frangais, Antoine de Leocour et Vincent Delory,
sont enleves sur la terrasse d'un restaurant de Niamey, au

Niger, par 5 hommes appartenant ä Al-Qaida au Maghreb
islamique (AQMI). Les otages sont emmenes en direction
du nord dans deux vehicules lourdement charges en car-
burant et en munitions, ce qui ralentit leur progression et

permet aux gendarmes nigeriens de tenter une intercep-
tion ; mais les islamistes tendent deux embuscades qui
infligent de lourdes pertes, et ils repartent avec 4 gendarmes

captures et l'un de leurs vehicules7.

Les preneurs d'otages appellent ä l'aide leurs camarades
situes juste de l'autre cöte de la frontiere malienne, suite

aux accrochages avec les forces de securite nigeriennes. Iis

ignorent cependant qu'un avion d'observation Atiantique
2 de la Marine nationale, parti de Niamey durant la nuit,
les a reperes a environ 0400 et les suit ä distance. Une
action immediate devient possible, et d'autant plus ne-
cessaire que les deux Frangais risquent d'etre transferes
dans le massif des Ifoghas, au Mali, un sanctuaire oü

d'autres otages sont deja detenus.8

Le President Sarkozy, en voyage aux Antilles, est Oriente

par le CEMA et par son chef d'etat-major particulier,
le general Benoit Puga. La France ayant prepositionne
un detachement de forces speciales au Burkina Faso, le

Commandement des Operations speciales (COS) elabore

sous haute pression de temps un concept d'operation vi-
sant ä empecher une fuite des islamistes et ä liberer les

7 Les sources utilisees pour cette affaire comprennent : Jean Guisnel,
« Otages tues au Niger : les coulisses de l'operation meurtriere »,

Le Point, 09.01.2011 ; Jean-Dominique Merchet, « Niger : six

questions sur l'eehec d'une Operation (et quelques reponses...) », Blog
SecretDefense, 14.01.2011 ; Frederic Pons, « Revelations sur notre
raid eclair », Valeurs Actuelles, 27.01.2011 ; Patricia Tourancheau et

Thomas Hofnung, « Niger : la Version frangaise s'effrite », Liberation,
04.02.2011.

8 En particulier 5 ressortissants frangais travaillant pour le groupe
Areva et enleves dans la nuit du 15 au 16 septembre 2010.

otages frangais. II sera accepte dans la nuit, et une for-
ce d'assaut ad hoc, avec des moyens bases ä la fois au
Burkina Faso, au Senegal, au Niger et au Mali, sera lancee
ä la poursuite d'AQMI.
Sur la base des informations disponibles, les elements

engages comprenaient les moyens suivants :

• Un detachement d'assaut comptant quelque 30 com-
mandos notamment du icr RPIMa pour intercepter le

convoi des terroristes et liberer les otages ;

• Un detachement d'appui d'une taille inconnue, largue
plusieurs kilometres au nord pour barrer l'axe et empecher

l'arrivee de renforts adverses comme la fuite des

islamistes ;

• Un echelon de transport aerien comprenant 3 helicop-
teres Cougar du 41' RHFS avec des tireurs d'elite pour
l'element d'assaut, ainsi qu'au moins 2 Transall C-160

pour l'element d'appui;
• Un avion de patrouille maritime Atiantique 2 pour une

Observation permanente de l'objectif.
Au total, pres de 200 militaires sont engages dans
l'operation. Le commandement tactique sur place n'est pas

connu, mais est probablement revenu au commandant du

detachement de forces speciales. Le nombre total d'ad-

versaires n'est pas non plus connu, mais les ravisseurs

ont eu le temps de gagner le territoire malien et de re-

joindre leurs camarades. Les forces frangaises ignorent
en outre que 4 gendarmes nigeriens font toujours partie
du convoi.
Proceder ä une liberation d'otage sur un objectif fixe,

convenablement reconnu, avec un entrainement en

consequence, est dejä une action tres difficile ; mener un

raid sur un objectif mobile, quoique suivi constamment,
sans connaissance detaillee de la Situation tactique, en

effectuant un mouvement oscillant entre 500 et t'ooo
kilometres selon les composantes deployees, est un defi

encore plus difficile.
L'assaut est declenche le 8 janvier vers 1600, ä

20 kilometres ä l'interieur du territoire malien.

Malheureusement, la surprise n'est pas atteinte :

peut-etre informes par des complices de la presence
d'avions ou d'helicopteres, les islamistes sont ä karret,
dans une position defensive. Lorsque les Cougar ap-

prochent du convoi, ils subissent ainsi un feu intense

- comprenant des roquettes antichar - qui touchent
deux machines et blessent deux militaires.
Dans la fusillade qui s'engage, deux des ravisseurs ont le

temps d'extraire l'un des otages et de l'abattre ä bout por-
tant avant d'etre elimines, et les deux vehicules charges

de carburant et de munitions s'enflamment; le deuxieme

otage y trouve la mort, apparemment en raison de l'ex-

plosion. Parmi les 4 gendarmes nigeriens, qui n'ont pas

d'entrave et sont pris pour des adversaires, 2 sont abattus

par les forces speciales frangaises et les 2 autres sont libe-

res. Plusieurs islamistes s'enfuient, d'autres etant carbo-

nises dans l'incendie du convoi.
L'operation, incertaine des le depart, est un echec. Deux



RMS+ N° 5 septembre - octobre 2011 25

polemiques s'engagent, l'une entre Paris et Niamey, en
raison de la mort de 2 gendarmes, l'autre ä propos de la
mort du deuxieme otage, car les responsables frangais ont
initialement affirme que tous deux avaient ete executes.
L'absence d'information sur les conditions du declenche-
ment de l'action, alors que l'objectif est sous Observation
aerienne, ne permet pas de tirer de conclusion. Mais la

rapidite de l'intervention, la projection d'une force com-
posite et la mise en echec de la prise d'otage ont temoigne
d'un remarquable degre de disponibilite et d'efficacite.

Mise en perspective

Si la majorite des tentatives menees ces 3 dernieres an-
nees pour liberer des otages - comme le montre le ta-
bleau ci-dessous1' - ont abouti, les exemples decrits pre-
cedemment montrent bien les risques inhabituellement
eleves de ces entreprises : une inattention ponctuelle, une
reaction malencontreuse ou un retard de quelques secon-
des peuvent faire la difference entre le succes et l'echec,
avec des consequences politiques immediates, en termes
de relations internationales ou sur le plan interieur. La
tentation est donc grande, pour les decideurs situes au
sommet de l'Etat, de ne considerer serieusement une teile
option qu'en dernier recours.

9 II taut egalement considerer la tentative de liberation des 24 otages
du Hansa Stavanger, entreprise en avril 2009 par l'Allemagne avec
un appui americain mais interrompue avant son declenchement,
ainsi que la participation frangaise ä un raid discret mene en juillet
2010 au Mali dans le but de liberer l'otage Michel Germaneau, qui ne
se trouvait pas sur les lieux.

Pourtant, les capacites militaires necessaires pour mener
de telles actions sont avant tout caracterisees par la qua-
lite et non par la quantite : des unites de forces speciales
entrainees en permanence peuvent, avec les leviers de

transport et d'appui necessaires et sur la base de rensei-
gnements de premier ordre, parvenir au succes. Ce sont
les capacites de projection, notamment sur les oceans,
qui sont l'apanage des grandes et moyennes nations ; en
la matiere, l'aptitude ä faire office de nation-cadre pour la
force de reaction de l'OTAN dans le domaine des forces
speciales est un indicateur fiable."'
Sur la base des exemples etudies, les conditions-cadres

pour concretiser l'option militaire de la liberation d'ota-
ges sont les suivantes :

• Des Services de renseignements, et subsequemment des

senseurs, capables de fournir les informations necessaires

afin de localiser les otages et de cerner le dispositif
des ravisseurs (une Observation permanente de l'objectif

est un atout majeur).
• Des elements d'engagement capables d'appliquer la force

de fagon rapide, precise et proportionnelle, avec un
mode operatoire permettant la surprise et donc devan-

gant toute reaction de la part des ravisseurs, et avec une
masse critique süffisante (une trentaine d'operateurs
au minimum).

10 Actuellement, 6 nations assurent ce röle, c'est-ä-dire sont en
mesure de fournir et de deployer un commandement de composante
d'operation speciale (Combined Joint Special Operations Component
Command, C.JSOCC) avec les elements de commandement et d'appui
necessaires, ainsi qu'une partie au moins des elements d'engagement:
les Etats-Unis, la France, la Grande-Bretagne, l'Italie, l'Espagne et la

Turquie. La Pologne compte y parvenir en 2014.

Date Lieu Nation Objectif Adv Moyens Resultat

16.09.08 Pres de Bargaal,

Somalie

France Prise du Carre d'As et

liberation des 2 otages

6 30 Operateurs, 1

fregate, 2 av expl

Otages liberes, 1 pirate tue, 5

captures

15.10.08 Afghanistan,

province de

Wardak

Etats-Unis Liberation d'un employe

civil US

2 24-30 Operateurs, 3 heb Otage libere, ravisseurs tues

10.04.09 A 30 km

des cötes

somaliennes

France Prise du Tanit et

liberation des 5 otages

5 70 Operateurs, 2

fregates et 1 aviso, 1

av expl

4 otages liberes, 1 otage tue, 2

pirates tues et 3 captures

12.04.09 Ocean Indien Etats-Unis Liberation du capitaine

Richard Phillips

3 6+ Operateurs, 1

destroyer, 1 fregate, 1

av expl et 1 drone

Otage libere, pirates tues

09.09.09 Afghanistan,

province de

Kunduz

Grande-

Bretagne

Liberation de Stephen

Earrell

-19 40+ Operateurs, 3 heb,

1 drone

Otage libere, son interprete tue; 1

militaire tue comme de nombreux adv

08.10.10 Afghanistan,

province de

Kunar

Etats-Unis Liberation de Linda

Norgrove

6 44 Operateurs, 4 heb,

1 canonniere volante, 1

drone

Otage tue par la propre action,

ravisseurs tues

08.01.11 Mali, ä 20 km du

Niger

France Liberation de Vincent

Delory et Antoine de

Leocour

5 + 30 Operateurs, 3 heb,

au moins 2 av trsp et 1

av expl

Otages tues, dont un par les

ravisseurs

21.01.11 Mer d'Arabie Coree du

Sud

Prise du Samho Jewe/ry

et liberation des 21

otages

13 30 Operateurs, 1 heb, 1

destroyer

Otages liberes, 8 pirates tues et 5

captures
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Pour Al-Qaida au Maghreb islamique (AQMI), la prise d'otages a ete une source de revenus precieux depuis 2008

• Des elements d'appui capables de verrouiller l'objectif
et de soutenir directement l'action des elements d'en-

gagement, avec une Integration complete dans toute la

preparation et l'execution de l'action.

• Des moyens de transport capables de projeter, d'inserer
et d'extraire les elements d'engagement, a terre ou en

mer, et de servir de plateforme pour le feu de precision,

pour la conduite tactique, voire pour le service sanitai-

re (helicopteres ou bateaux).

• Une chaine de commandement la plus courte possible,

commengant par le decideur strategique et aboutissant
ä l'operateur individuel, garantissant la coherence ver-
ticale de l'action et le maintien du secret, et sans risque
de microconduite.

• Eutin, l'autorisation du pavs höte et la Cooperation de

partenaires internationaux susceptibles de combler
certaines lacunes capacitaires des propres forces.

Malgre les risques immediats d'une action militaire, c'est-

ä-dire de l'usage de la force, les consequences d'une libe-

ration d'otages contre le versement d'une rangon ne sau-

raient cependant etre negligees. Les sommes recoltees par
ce biais sont ainsi devenues une source majeure de finan-

cement pour des organisations terroristes ou criminelles,
au Maghreb, dans la Corne de l'Afrique, en Irak comme

en Afghanistan ; l'Espagne a ainsi verse 7 millions d'euros

ä AQMI pour la liberation de 2 travailleurs humanitaires

en aoüt 2010, alors qu'une rangon de 90 millions d'euros

est demandee ä la France pour les 4 collaborateurs d'Areva

captures au Niger." En moyenne, un otage rapporte cependant

entre 2 et 2,5 millions d'euros, et un groupe comme

AQMI aurait deja encaisse entre 50 et 70 millions d'euros

depuis 2008.
Autrement dit, les sommes versees pour la liberation im-

mediate de quelques individus - journalistes, humanitaires

ou touristes - assurent le developpement capacitaire
des groupes ayant procede a l'enlevement, gräce au finan-

cement d'une structure de commandement, de recrute-

ment et de formation permanente et gräce ä l'acquisition
des armes, des munitions, des explosifs, des moyens de

transport et de communication necessaires. Le benefice a

court terme d'une liberation negociee est donc contreba-

lance par l'augmentation ä moyen terme des risques pour

ses propres interets et pour ses ressortissants ä letranger.

L. M.

11 Le cinquieme ressortissant frangais a ete libere en fe\Tier 2011 pour

raisons de sante.
12 Agnes Ratsimiala, « Comment les ravisseurs fixent-ils leur rangon? »<

Slate Afrique, 08.04.2011 (http://www.slateafrique.com/1289/
comment-fixer-prix-rancon).
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La liberation de l'ambassade d'lran, place St James ä Londres en 1980 par le SAS, l'une des Operations les plus connues.
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